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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

L'EXPOSITION 

"Le Mebevi ie contre l'Europe" 
srest ouverte hier à Paris 

Parts , 1 " mars . — D i m a n c h e a ' les douleurs, une place digne de 
e u l ieu, à l a salle Wagram, l 'ou-i lul . » 
verture d e l'exposition « le bolche- | D a n s un raccourci impression-
v l sme contre l'Europe > organisée nant . M. Paul Marlon a montre la 
p a r l e Comité d'action ant i -bolche- réalité sous les mensonges de la 
vlste, avec le concours du Part i ;propagande bolchevique. Derrière 
populaire français. Elle a été lnau- j l e s logan : c Le pain, la paix, la 
gurée par M. P a u l ' M a r i o n . secré- liberté > qui a égare t a n t d'esprits 
ta ire général à l'information. généreux mai s naï fs , 11 a fait voir 

M. de B i i n o n , délégué général du que le pain éta i t famine , que la 
gouvernement d a n s les territoires paix aboutissait à la plus atroce 
occupés, représentait le chef de des guerres et que la liberté con-
l'Etat à ce t te Inauguration, 4 la- sistalt dans la plus abjecte des 
quelle ass i s ta ient l'amiral Bard. tyrannies . 
préfet de pollce;«M. Trochu, presl- , ^ m a r c h a i Pé ta ln . a encore 
dent du Conseil munic ipal ; le gé - ldéc laré M. Marlon, a dénoncé la 
néral Brldoux. des représentants ténébreuse al l iance du capital isme 
des autorités d'occupation; le U e u - i „ d u communisme, n a décidé que 
tenant-général Barkhausen. repré- ^ p n ^ , p o U r s e n ubérer, devait, 
s e n t a n t l e généra l von Stueipnagel . i a p r t s d t u t P e s révolut ions n a t l o -
c o m m a n d a n t mil i taire pour la n a J e S t m a U a v e c m g e n l e partlcu-
Ï T a n c e : M- 8chleier. de l 'ambas- l l e r , p r e n d r e sa place sur les c h a n -
sade d'Allemagne; M. Berndt , r e - ; l i e r s européens où s'élabore un 
présentant le ministère de la P r o - j o r d r e aocili p l u s j u s t e . 
pagande a l l emand: les consuls g é - , n a é té le premier chef d'Etat 
néraux d'Italie. d E s p a g n e . de H o n - ! q u , évoquant la condit ion proléte-
grle, de Pin lande et de Roumanie . ! rtenne, a i t déclaré : s D n'y aura 
ains i que de nombreuses autres i p , , d e paix sociale tant que durera 
personnal i tés a l l emandes e t f r a n - c e t t e condit ion. » 
ta ises . Q a voulu auss i que, dans les 

Prenant la parole. M. de Brlnon limites où la défaite de nos armes 
a souhaité que cette exposit ion, | nous le permettait , notre peuple 
d o n t l e but e s t d e donner à tous participât à la grande batai l le de 
nos compatriotes la not ion claire l ia civi l isation m ê m e contre la bar 
des condit ions du salut public, pût 
atte indre s o n but et engager les 
visiteurs à réfléchir sur les fautes 
d'hier, ainsi que sur les devoirs de 
demain . 

S'adresaant aux délégués des 
nat ions étrangères , M. de Br lnon 
s'est expr ime e n c e s termes : 

< Votre présence est l e témoi 
gnage de l'Intérêt que vous portes 
à l'œuvre de notre chef vénéré, le 
maréchal Péta ln , qui, après avoir 
arrêté u n e guerre Insensée et pre 
serré s e s compatr iotes de maux 
beaucoup plus grands que ceux 
d o n t Ils souffrent, force, Jour après 
Jour, l e respect des h o m m e s de 
bonne fol qui travai l lent à redres­
ser l a P t a n c e . 

» Elle e s t auss i le s igne de notre 
solidarité. Combien Je souhai te n e 
point m e tromper e n voyant l a une 
promesse que notre pays se fera, 
d a n s l'Europe qui s 'enfante parmi 

barle à l E s t . > 

Trois « Spitfire » abattus 
au-dessus de la Manche 
Berlin. 1 " mars. — Au cours d'un 

vol de patrouille, quatre chasseurs 
allemands du type MX 109 ont ren­
contré, samedi, une formation d e 
vingt « Spltflr. », d u i 1* Manche. 

Les MX 100 ont accepté le combat, 
dispersé la formation et entraîné 
séparément les avions ennemis dans 
des duels acharnés, dont Ils sont 
sortis vainqueurs. 

Us sont parvenus » descendre 
trois c Spltflr» », qui sont tombes 
en mer, tandis que les chasseurs 
allemands rentraient à leur aéro­
drome de campagne et que les au-

i aviateurs anglais faisaient 
demi-tour. 

OBERPELDKOMMANDANTrjR (V) 170 
DER OBKRTKUDKOMMANDANT 

BEKANNTMACHUNG 
Wle det Bevoelkerun» dorch die fransoeslsche 

Preste berelts bekanntgegeben, wurde a n Mlttwoeh. 
den 25. Februar 1942 gegen 7 Uhr mnrgens eln» 
deutsche vvehrmachtsangeboerige m Inl form (Nach-
rlchtenhelferln) In Lille auf den Wege von lhrer 
TMenststelle zur Unterkunft auf dem BUrgerstelg des 
Boulevard de la Liberté — vor dem Haute Rue de 
Bourgogne 7 (Eckhans) — durchelnen unbekannte» 
Zlrllltten Uberfallen. 

Felge und hlnterllttlg wurde sle durch elnen 
Meaaeratlrh In den RUcken ermordet. 

Von der deuttehen nnd landetelgenen Pollzef tlnd 
zur Errrelfung det Taeters Ermlttlungen eingeleltet 
worden. 

Obwobl die Bevoelkerung durch elnen Pressean-
fruf der landetelgenen Pollzel aufrefordert wurde. 
zur Aufklarrung der Tat belxutragen, bat et blsber 
an elnem Erfolg gefehlt. 

Die gesamte Bevoelkerung wlrd let i tmallg etndrint-
llchst zur Mltarbelt aufgefordert. Von Jedem Verdacnt 
und Jeder Spur, die zur Ergrelfang det Taeters fOhren 
koennten. Ist sofort der naerhsten deutschen Oder 
landetelgenen Pollzeldlenttttelle MltteUong zu 
marhen. 

FUhrt dleter letzte Appell an die Bevoelkerung 
nlrht dazu. datt bit zum 7. Maerz 1942 mlttagt 
12 I hr der Taeter ermlttelt wlrd, t o werden neben 
da» oeffentllche Leben erhebllrh beengenden Massnah-
men allgemelner Art zur SUhne dleter gemelnen 
Mordtat nnch zu beti immende Pertonen ait Oelsela 
mit lhrrm Leben In Ansprurh genommen, towle 
peportatlonen durrhgefllhrt. Die Vorbereltnngen s a 
dlesen Mattnahmen t lnd bereltt eingeleltet. 

Schon Jetzt ordne Ich fur die 
Stadt Lille nnd die Gemelnden: 

Lambertart, 
I, "mine. 
Sequedln, 
Haubourdln, 
Loos, 
Fachet-ThametnU, 
Ronrhln. 
Hellemmet, 
Mons-en-Bsrœul, 
Marrq-en-BarœuI, 
l a Madeleine, 
Marquette, 

Saint-André, 
VYasquehal, 
Croix. 
Lannoy, 
l.vs-lez-Lannoy. 
Roubaix, 
Wattreloa. 
Tourcoing, 
Mouvaux. 
Bondnes et 
Wambrerhles. 

folgendet a n : 
Die Theater, Kinot and sonttlgen Vergnugangsstaetten 

(Variétés. Kabaretts a m . ) 
werden m i t sofortlger Wlrkung geschlossen. 

Lille, den 1. Maerz 1942. 
gez. MEHOFF. 

Generaileutnant. 

OBIRPKLDKOMMANDANTtTR (V) 670 
DER QBBRF«LOKOMMANDANT 

AVIS 
Comme la population l'a déjà apprit par let Jour­

naux français, une employée en uniforme (télépho­
niste) de l'armée allemande, e n faisant route de son 
travail 4 sa demeure, a été assaillie par un civil 
Inconnu, le mercredi 25 février 1942, vers 7 heures 
d o matin, sur l e trottoir dn boulevard de la Liberté 
à Lille, face à l'immeuble sis 7, rue de Bourgogne 
(maison d'angle). 

Elle a é té insidieusement e t lâchement assassinée 
d'un coup de couteau frappé dans l e dos. 

Afin de découvrir l'auteur de ce crime, une 
enquête a é té ouverte par la police allemande et 
la police française. 

Quoique la population, par un appel de la police 
française para dans lelt lljournaux, a i t été Invitée 
à contribuer à l'éclaircissement de ce crime. Jusqu'à 
présent aucun résultat n'a pu être obtenu. 

La population, en sa totalité, est sérieusement et 
pour la dernière fois Invitée à coopérer. Tout soup­
çons e t toutes traces qui pourraient amener la dé­
couverte de l'auteur dn crime doivent être Immé­
diatement communiqués au bureau de police aUe­
mand ou français le plus proche. 

81 os dernier appel ne permet pas de découvrir 
le coupable d'Ici l e 7 mars 1942, k midi. Je serai dans 
l'obligation de prendre non seulement des mesures 
très sérieuse» de restrictions générales contre la 
population, mais encore, à titre de représailles pour 
ce meurtre crapuleux, des personnes non encore dé­
terminées, répondront de leur vie en tant qu'otages. 
D'autre part, des déportations seraient exécutées. Les 
dispositions préparatoires pour ces mesures ont déjà 
été prises. 

D'ores e t déjà, J'ordonne pour la ville de Lille e t 
les communes de: 
Lambertart, 
Lomme, 
Sequedln, 
Haubourdln, 
Loos, 
Fachet-Thumesnll, 
Ronchln. 
Hellemmet. 
Mont-en-Baropul. 
Marcq-en-Barœul, 
La Madeleine, 
Marquette, 

Saint-André, 
tfasquehal. 
Croix. 
Lannoy, 
Lys-les-Lannoy, 
Roubaix, 
Wattreloa, 
Tourcoing, 
Mouvaux, 
Bondues et 
Wambrrchles. 

ce qn1 tn l t : 

Les théâtres, cinémas e t antres lieux de distraction 
(variétés, cabarets, etc.) 

seront Immédiatement fermés. 
Lille, le 1 " mars 1942. 

Signé: MEHOFF, 
Generaileutnant. 

À RI0M 
M. Daladier reconnaît 

avoir donné 
des indications inexactes 

à la commission 
sénatoriale de la guerre 

Rlom, 1 " mars. — Samedi, à 
15 h. 45. après la suspension d'au­
dience, le président a poursuivi l'in­
terrogatoire de M. Daladier, auquel 
on reproche des déclarations Inexac­
tes devant les chambres et leurs 
commissions, sur la préparation à la 
guerre, notamment en matière de 
défense antiaérienne. 

Le président quitte des yeux son 
questionnaire et regarde l'ancien mi­
nistre : 

— Qu'avez-vous k dire sur ces 
points précis ? 

M. Daladier, après avoir dit qu'en 
trois années on n e peut retenir con­
tre lui que deux ou trois procès-
verbaux, reconnaît avoir donné k la 
commission du Sénat des indications 
inexactes. 

— Je me suis trompé, dit-il . ayant 
sans doute été trompé moi-même. 
Un coup de téléphone pour obtenir 
les renseignements voulus m'a induit 
en erreur. On m'a mal rensslgné ou 
J'ai mal compris. 

M. Caous e n arrive au rôle Joué 
par l'ancien ministre dans l'applica­
tion de la législation d u travail. 

L'accusation reproche k M. Dala­
dier d'avoir fait appliquer dans t o u ­
te sa rigueur lai loi de quarante heu­
res et d'avoir pratiquement interdit 
pendant longtemps le recours aux 
heures supplémentaires, 

— Une circulaire d u 0 Juillet 1938. 
affirme M. Caous, es t fort net te a 
es t égard. Elle a eu la conséquence 
la plus néfaste sur le rendement des 
industries françaises. 

— Cette circulaire, réplique M. 
Daladier, m'a été présentée dans une 
liasse de documents par le secrétaire 
général de l'époque M. Oulnend. J'ai 
d'ailleurs signé et J'en prends la res­
ponsabilité. 

Et M. Daladier fait u n exposé dé­
taillé des motifs qui l'ont incité k 
entériner cette décision : menace de 
chômage, résistance des milieux 
ouvriers, difficultés d'obtenir l'accord 
des syndicats pour les heures supplé­
mentaires dont certains ne voulaient 
entendre par 1er 4 aucun prix. 

( L i r e la suite page 2 . ) 

Batailles navales au large de Sourabaya et de Batavia 

CINQ CROISEUKS f ï SIX N O T I f l l S 
coulés par la flotte nippone 

QUATRE AUTRES CROISEURS GRAVEMENT ENDOMMAGÉS 
T o k i o , 1 " mars. — Le quartier général impérial donne les pré­

cis ions sauvantes sur l e s grandes batai l les nava les qui ont « n l i eu 
an large de Sourabaya et de Batav ia : 

Les us i t é s d e la marine j a p o n a i s e qui opéraient d a n s les eaux 
des Indes néerlandaise» ont coulé , a n cours de deux c o m b a t s livré* 
l e 2 7 février et d imanche mat in , aux l o t t e s ennemies c o m b i n é e s , 
cinq croiseurs, dont un américa in de gros t o n n a g e et s ix destroyers. 
El les o a t , e a outre, gravement e n d o m m a g é quatre croiseurs enne­
mis. f 

Trois croiseur» et six destroyers ont été coulés lors de l a ba­
taille qui a eu l ien a n large de S o a r a b a y a , entre le crépuscule du 
2 7 février et l 'aube dn 2 8 , tandis que quatre antres croiseurs étaient 
sérieusement e n d o m m a g é s . 

A n cours de l'antre batail le , qu'on a baptisée « bataille navale 
de Batavia » . e t qui s'est déroulée dimanche mat in , un grand croi­
seur américain et a a croiseur aastral iea o a t é t é coulé». 

Les navire» de la l o t t e japonaise , mis e a ligne d a a s les e a a x 
• d e a é s f l a a d a i m , oa t ainsi prat iquemeoet détrait le jeros des l o t t e s 
cancanes réaa ies . Ils poersa ivea t maintenant leur» opération» dans 
c sa sters. 

U a destroyer japonais a été légèrement e n d o m m a g é , mais s e 
troave teajoar» en ordre de batail le . 

Les Japonais soa t parvenus à amener à J a v a environ c inquante 
traasports . 

« La suprématie dans le Pa­
cifique est aux mains des 
Japonais depuis que le gros 
des forces ennemies a été 
détruit » 

déclare le contre-amiral 

Higure 

indo-chlnolse e t passant au Sud 
de Tieng-Tong et Mandalay, ont 
abouti à la nécessi té d'abandonner 
toute la Basse-Birmanie . 

Le repli des forces du général 
Hutton devra s'effectuer en deux 
étapes : en direction du nord-ouest 
sur Prome et l'Irraouadl. et ensuite 
vers le nord, sur une ligne formant 
la prolongation du front chinois au 
sud de Mandalay Jusqu'aux e n v i ­
rons de Chlttagong. 

(Lire la m i t e page 2 ) 

Amsterdam. 1 " mars. — Le ser­
vice d'Informations anglais a n ­
nonce que les troupes de débarque­
ment , qui se composent d'unités 
d'élite, paraissent avoir reçu une 
excel lente formation pour les opé­
rat ions sur terre et sur mer. Elles 
ont é té protégées efficacement par 
des avions partis des aérodromes 
Installés à Sumatra , Bai l et Bor­
néo . 

La s i tuat ion est encore trop con­
fuse pour que l'on puisse s'en faire 
u n s idée exacte . Pour leur débar­
quement , l es Japona i s ont no tam­
m e n t choisi un endroit où plu­
sieurs petites rivières forment un 
réseau que cont inuent des routes le 
long de la côte, n n'est pas dou­
teux que dans certains secteurs Us 
on pu s'infiltrer dans le pays. On 
n e peut affirmer que la s i tuation 
ait pu être < consolidée ». 

D a n s la région de Bentam. à 
l'ouest Je Batavia, où un autre d é ­
barquement a pu être effectué, le 
pays est plat. Beaucoup de c h a m p s 
de ris s'y trouvent et 11 y existe de 
hcgines voles de communicat ion, n 
entre «ans doute dans les Intentions 
des Japonais d'encercler Batavia. 

O n peut en dire autant an ce qui 
ssjgsaarne Sourabaya. Près de K e m -

bang. à une distance de 35 milles 
de la cote , aboutissent une route 
gouvernementale et une l igne de c h e ­
min de feT qui y conduisent direc­
tement. Les Japonais se proposent 
sans doute, k la suite de leur troi­
sième iébarquement dans la baiej 
d'Indramayou, de couper l'Ile eni 
deux. 

Attaque aérienne japonaise 
contre mnt escadre alliée 

dans le détroit de la Sonde 
Tokio. l " mars. — Au cours d'une 

attaque dans le détroit de la Sonde, 
l'aviation Japonaise a incendié uni 
navire de guerre, Jaugeant 3.000 
tonnes Deux croiseurs et un des ­
troyer ont, en outre, é té bombar­
dés et gravement endommagés. 

Les trompes britanniques 
ont pratiquement abandonné 

la Basse-Birmanie 
Mandalay, 1 " mars. — La prise 

imminente de Rangoon, le repli des 
forces britanniques sur la rive droite 
du fleuve Slttang. la décision du 
maréchal Tchlang-Kal -Chek de ne 
pas déployer ses troupes au-delà 

'd'une l igne partant de l a frontière 

On ne peut pas 
gagner une guerre 
par des retraites 

répétées... 
déclare le gouverneur adjoint 

des Indes néerlandaises 

PRÉFECTURE RÉGIONALE DE LILLE 

Oenéve, 1" mars. — M van Mook. 
gouverneur adjoint des Indes néer­
landaise», a accordé une Interview à 
un Journaliste américain. 

« Toutes les livraisons américaines 
destinées à Java ont été payées 
d'avance, a-t-11 dit. Néanmoins, le 
matériel promis et vendu n'arrive 
pas. 

» C'est un crime, a ajouté M v tn 
Mook. pour les Etats-Unis de refu­
ser tout soutien aux Indea néerlan­
daises, gravement menacées par les 
Japonais Si Java tombe dans les 
mains de ces .ernlers, lis pourront 
faire de cette Ile une forteresse 

! imprenable. 
i » Quelques personnes croient qu'il 
I ne reste plut qu'à abandonner Java 

pour pouvoir mieux défendre la Bir­
manie, c'est une stupidité, car on ne 
peut paa gagner une guerre par des 
retraites répétées. » 

Appel à la population 
Le mercredi 25 février 1943, k 7 heures du mat in , 

alors qu'elle venait de quitter s o n travail et regagnait 
s o n domici le e n compagnie de se s camarades , une Jeune 
fille d'une v ingta ine d'années, employée e n uniforme, 
té léphoniste de l'armée al lemande, a été lâchement po i ­
gnardée dans le dos, par un inconnu, à Lille, boulevard 
de la Liberté, à proximité de la rue de Bourgogne 

Les recherches immédiatement entreprises e t pour­
suivies depuis, -de concert par les polices a l lemande e t 
française, n'ont pas permis, Jusqu'Ici, d'Identifier l'auteur 
de cet inqualifiable at tentat . 

La population tout ent ière réprouve — J'en suis 
certain avec Indignation, pareil a t tentat , dont l'odieux 
le dispute à la lâcheté et contre lequel s e révolte la 
conscience française. 

NI l'autorité a l lemande n i l'autorité française ne s a u ­
raient accepter l ' impunité du criminel . 

La Justice de notre pays fera tout son devoir. 
n Importe que l'ensemble de la populat ion l'aide d a n s 

sa tâche d'indispensable répression. 
Elle lui accordera tout s o n concours — J'en al donné 

personnel lement l'assurance — afin que le coupable soi t 
rapidement retrouvé et châtié . 

Elle le lui donnera e n vue d'apporter la preuve qu'elle 
se désolidarise ne t t ement d'actes pareils. 

Elle le lui donnera, enfin, pour échapper aux lourdes 
et graves mesures de représailles dont elle est menacée , 
mesures précédées de premières sanct ions collectives, dès 
main tenant e n vigueur. 

Pour la sauvegarde commune , chacun fera ple ine­
m e n t son devoir. 

L'anonymat de la personne qui permettra la décou­
verte du criminel recherché sera complètement respecté. 

Elle doit, ainsi, recevoir l 'assurance qu'elle ne pourra 
être, à aucun moment , Inquiétée. 

De plus, une prime de 100.000 francs lui sera a c c o r ­
dée en témoignage de reconnaissance pour le service 
qu'elle aura rendu k la collectivité. 

Lille, le 3 mars 1043 

Le Préfet de la région de Lille : 
Fernand CARLES. 

LES ADVERSAIRES 
DE L'IMPÉRIALISME BRITANNIQUE 

sont les alliés naturels de l'Inde 
DECLARE SUBHAS CHANDRA BOSE 

dans un appel au peuple hindou 

Communiqué officiel allemand 

MARS. — Le haut commande-QLARTIER GÉNÉRAL DU FiiHBXg, I " 

dément det forces armia communique : 

Au cours des combats qui se sont déroulés ces derniers Jours dan» 
la presqu'île de Kertrh. l'ennemi a perdu «.VOS morts et 66 chars blindés. 

Dans la nuit du 27 février, des troupes d'aasaut allemandes ont 
avancé de 30 km. sur la glace de la oser d'Azov Jusqu'à la rive sud et. 
sans subir de pertes, ont détruit un point d'appui ennemi ainsi que 
sa garulsun. 

Sur le Iront du Donets, des combats acharnés sont en cours. Des 
troupes Italiennes et slovaques ont repoussé des attaques soviétiques, 
soutenue» par det char» blindés. 

Dans altèrent» secteurs du front de l'Est, l'aviation a anéanti des 
positions de départ de l'ennemi et a détruit de nombreux chars, canon» 
et véhicules Dans te haut nord, det attaques aériennes efficaces ont été 
dirigées contre le- Installation» militaires du port de Mourmansk. Un 
grand transport a été endommagé par des bombes. 

Bit Afrique du Nord, des forées d'éelalreurt britanniques ont été 
repoussées. Des chasseur» allemands ont dispersé des détachement» de 
patrouille blindés 

Dana la réglot de la Manche, on essaim de chasseurs allemands a 
abattu, sans subir de pertes, trois appareils faisant partie d'un» Impor­
tante formation de chaste britannique, Un autre rbaasear ennemi a été 
abattu an coati 

Berlin, 28 février. — On commu­
nique les passages suivants d'un 
appel lancé au peuple hindou par 
Subbas Chandra Bose : 

« Pendant un an. J'ai suivi si len­
cieusement le cours des événements. 
Maintenant que l'heure a sonné. Je 
sors de ma réserve et Je dis : « La 
chute de Singapour est l'aube d'une 
nouvelle ère de l'histoire indienne. 
Le peuple hindou a souffert long­
temps sous l'humiliation du Joug 
étranger. Il a été ruiné spirituelle­
ment, culturellement, politiquement 
et économiquement. A présent, il 
doit humblement rendre grâce au 
Tout-Pulasant de l'heureux événe­
ment qui promet aux Indes la vie 
et la liberté. 

» Dans l'histoire moderne, l'im­
périalisme britannique est l'ennemi 
aatanlque de la liberté. Bien qu'aux 
Inrte», environ un cinquième de 
l'humanité a été opprimé et persé­
cuté. Pour d'sutres nations, l'im­
périalisme britannique peut être 
l'ennemi du Jour, pour les Indes, 
c'est l'ennemi éternel. Entre les 
deux, ni la paix n i le compromis ne 
sont possibles. Les adversaires de 
l'impérialisme britannique sont les 
alliée naturels de l'Inde, tout com­
me les alliés de l'impérialisme bri­
tannique sont sctuel lement nos e n ­
nemi» naturels. 

» De temps en temps, l'étranger 
entend des voix qui viennent des 
Indes et qui prétendent parler au 
nom du Congrès nstlonal hindou 
ou à celui du peuple hindou. Mais 
elles passent par lea organes de la 
propagande britannique et per-

LES CONSEQUENCES 
POSSIBLES 

d'une lâche 

agression 
Le 25 février, à 7 heures d u 

mat in , u n e Jeune -Allemande a e t * 
lâchement atrasstnêe, boulevard d e 
la Liberté, à Lille, d'un c o u p d a 
couteau d a n s l e dos . 

E n annonçant ce t t e nouvel le , 
n o u s a v o n s déjà , d a n s n o t r e n u ­
méro de vendredi, expr imé t o n t e 
l'Indignation que nous éprouvons 4 
la pensée qu'un te l cr ime a i t p u 
être commis , e t nous s o m m e s c e r ­
tains qu'il soulèvera l a réprobation 
de l a quasi-total ité d e l a popula ­
tion. 

n est faci le de concevoir que l e s 
autorités a l lemandes n e puissent 
pas laisser impuni ce t a t t e n t a t 
contre un des membres d e l e u r 
année , surtout lorsqu'il s'agit d'une 
femme, dont l a faiblesse m ê m e a u ­
rait dû désarmer, par avance, l a 
bras d u criminel. 

Le général Nlehoff, c o m m a n d a n t 
la région de Lille, a, e n onnsé • 
quence, prévu de sévères représai l ­
les pour le c a s ou , d'ici l e 7 mars . 
le coupable n e serait pas déenaaque. 
On peut craindre, no tamment , d e s 
exécutions e t des déportations. 
D'autres mesures enfin, d o n t 1* 
fermeture des l ieux de plaisir c o n s ­
t i tue év idemment la, p lus JJaaEjÉai 
frapperont l a collectivité. 

Il convient de reconnaître que 
les autorités al lemandes, depuis lea 
événements de m a l 1940, s e s o n t 
at tachées à rétablir, pu i s à m a i n ­
tenir A 1* vie publique u n e act iv i té 
auss i proche d e l a normale q u e Isa 
circonstances e t l a guerre le p e r ­
mettaient . Elles ont, notarnment, 
pris toutes mesures pour faci l i ter 
autant que possible l e ravitai l le­
m e n t des habi tants , autorisé lat 
circulation jusqu'à u n e heure a v a n ­
cée, encouragé la réouverture daa 
cafés e t des sal les de spectacles, 
favorisé enfin l e ifonctionoernent 
de n o s grandes écoles e t de n o s 
facultés. 

Tous ceux qui, lors de l'exode, 
peuplaient lamentablement lea 
routes de France , n'espéraient car­
tes pas une tel le mansoé tade t 

Mais o n conçoit que ces effort» 
en vue de n o u s at ténuer l e s souf ­
frances et les rigueurs découlant 
de la s i tuat ion ne sauraient être 
accomplis e t m a i n t e n u s dans u n e 
atmosphère troublée par des c r i ­
m e s e t des at tentats . Les a v a n t a ­
ges dont n o u s bénéficions présen te ­
m e n t nous o n t été consent is d a 
bon gré; s'ils nous éta ient retires 
demain, nous n e pourrions que l e 
déplorer, mai s nous devrions n o u s 
soumettre a u régime, s i dur fût-lL 
qui nous serait Imposé-

Il est donc de a intérê t de tons 
que le ca lme règne d a n s n o t r e 
région. 

On doit souhaiter que le déla i 
accordé par les autorités a l l eman-

reconstructlon qui la suivra. 'des permette la découverte d u 
nous collaborerons de tout cœur avec coupable. D a n s l'Intérêt «énéraL 

r i ' e n r ^ U c o r n S u n E l < , e n t » " H * ' « P é n i b l e «n» cela puisse p . -
à , _„, raifcre au tempérament français, i l 

né* A « T n ^ ! n l a , ^ ^ n C T * * < r a ; l e s t désirable que la population 
né. A ce moment. lTnde se lèvera et . . *^^ , T ^ 
brisera les chaîne , d . g , servitude Participe dans ce but aux recher-
qul l'ont liée ai longtemps. Et par c h e s entreprises e t apporte à l a 
cette libération. l'Asie et le monde police française tous les renseigne-
entier progresseront vers le but men ts de nature à faciliter s a 
élevé de l'émancipation humaine. » tache 

Dans cette lu t te et dans la période 
de 

UN EXPLOIT REMARQUABLE : 

Après avoir traversé 
la mer d'Azow 
SU H L.A GLACE 

des troupes d'assaut allemandes 
détruisent une base soviétique 

puis regagnent leur point de départ 
Berlin. 1" mars. — Au cours de 

la nuit du 30 au 27 février, p lu­
sieurs puissantes unités des troupes 
d assaut allemandes partirent sur 
la glace, de la rive nord de la cote 
de la mer d'Asov en direction de la 
cote sud. Après une marche très 
difficile de 30 km., elles attaquèrent 
une base ennemie. 

moins quelques succès locaux, mais 
Ils n'ont pu y réussir. 

En dépit du froid Intense, les fan­
tassins allemands ont chaque rots 
repoussé leur» assauts, qui leur ont 
coûté plus de 3.000 morts. 

A l'est du lac Iknen, au o b u » des 
deux derniers Jour» ne février, des 
attaques de fond de l'adversaire o n t 

sonne ne devrait commettre la bé­
vue de les considérer comme éma­
nant de l'Inde libre. 

» Ainsi qu'il est d'usage, les op-
preaseurs britanniques se sont atta­
chés k créer des scissions su sein 
du pjuple hindou. Pour ces motifs. 
U y a aux Indes des hommes qui 
soutiennent ouvertement l'Impéria­
lisme britannique, et d'autres qui. 
consciemment ou lnoonsolemment. 
servent la cause de la Grande-Bre­
tagne. Souvent, ils voilent leurs rai­
sons véritables en parlant de la col­
laboration avec la Chine de Tchoung 
Klng. la Russie soviétique et Me 
alliés de l'Angleterre. En face, se 
trouve la grande majorité du peuple 
hindou, qui ne veut pas transiger 
avec l'Impérialisme britannique, 
mais poursalvTe la lutte Jusqu'à 
l'Indépendance complète. Mais les 
conditions de guerre créées aux In­
des ne permettent pas d'entendre 
la voix des patriotes hindous au , , . D l o c , , j e g t o o e e t & „mi9t , m 0 n 
delà de leurs frontières. celée, et se trouva. 

• Nous avons rutté pendant vingt | n c i i # m # n t pratlcabla. 
ans pour l'émancipation de notre fwl , , . , 
nation : nous savons ce que sont VOMC-J attaques bolcheviques 
et pense la quasi-totalité de nos j i ammmmt J _ l - , | l _ - _ 
compatriotes. A cette croisée «es UOUa le secreajr a a l a c J i m t n 
routes de l'histoire mondiale. Je dé- Berlin, 1" mars. — Dans un eac-
clare solennellement, au nom rie teur au sud-est du lac Ilmen les 1 avolalnanta. dos attaques de 
tout les compatriotes hindous, qu'ils boicbevlates ont, pendant cinq Jours, slon étalent lancées 
se trouvent aux Indes ou k l'étran- porté leurs «non» offensifs contre | Cette violente attaqua, qui 
rsr. que nous continuerons de coin-1 las positions d'une division d' infan- lété mlnutieus-ment prèpati 
battre l'Impérialisme britannique terle allemande. Malgré de lourdes ! échoué. Peu après son daosf 
jusqu'au moment où l'Inde sera de et sanglantes pertes, lia ont essayé ment, i 'ennsa 

altmssa da «an diettn 1» plusieurs reposa» de remporter a u ' a o û t la front. 

Let bolchevlstes. complètement échoué devant uns division d'ksiaa. 
surpris par c e n s opération auda- | terle. En un seul endroit, on a dé-
cieuse. se retirèrent dans un bloc- nombre plus de 4M tués qui ont M 
knaus spécialement aménagé pour j être laissés sur place. 
la défense. Mais ils ne purent s'y s u r les deux fronts dm Crimes, 
malsitenir. Grèce k de» charges d'ex- l'ennemi a poursuivi ses attaqua» la 
ploslfs dirigés* en plein but. leur j 28 février, bien qu'elles 
résistance (u t brisée et la base fut ' 
anéantis avec tous aea occupant* 

Lea troupes d'assaut prirent alors 
le chemin du retour sans avoir 
perdu un seul homme. 

Pour se rendre compte du carac­
tère de cet exploit, il y a lieu de 
noter qu'une marche de nuit de 
60 km. sur la glace constitue t elle 
seule une performance remarquable 

moins violentes que la velll». Envi­
ron 1 300 prisonniers ont été falta. 
Les pertes de l'adversaire s o a t 
énormes. 

Brillante défense 
dm corps expéditionnaire itaiiem 

Rome, 1" mars. — Les fumes s e -
L . surface de 1. mer d Aaov n'est I . l * ^ " * * _ o n t . . " P » * « - d a m l « 
pas une patinoire : elle est couverte I *""*• l e u n » »ttsques contre Ma p o ­

sitions du corps expédltlonnsurs l t e -

matln. 
formations runses ont attaqué l a 
division « Torlno » an vus da l'en­
cercler et de l'Isoler. L'assaut a e t * 
appuyé par un violent feu d'artMta 
rie cependant que dans les . 


